
F. BIOREAU. ZONES COSCRNTRIQCESDE PENICILLIUM. 491

pedicelle; les ecailles sont plus longues, fimbriees au sommet;

gitte *

Le Cuscuta segyptiaca a fait son apparition, cette annee, en

Algerie, oil il a ete apporte avecdesgraines de Trefle d'Alexandrie

provenant directement d'Egypte, II est propable que cette

Cuscute se propagera partout ou la culture du Trefle d'Alexan-

drie sera adoptee. Gar il n'est pas d'usage de tenir compte des

avertissements concernant ce genre d'invasion, et les decrets

ou les lois protectrices se montrent d'une application souvent

difficile et toujours incomplete.

Explication de la planche XII.

Cuscuta eegyptiaca Trab.

1. Trefle d'Alexandrie envahi par la Cuscute.
2. Glomerule grossi.
3. Fleurs grossies.
4. Ovaire surmonte des stigmates.
5. Cuscula degyptiaca, ecailles et antheres.
6. C. arahica Fres., ecailles et antheres.

M. F. Moreau prend la parole pour la communication

suivante
:

les

Sur les zones concentriques

que forment dans les cultures

spores de Penicillium glaucum Link
1

I

par M. Fernand MOREAU.

i

d'

Q land une culture de Penicillium glaucum croit aux depens

«n milieu nutritif, elle forme generalement non loin de ses

bords des appareils de fructification caracteristiques qui don-
n ent naissance a la surface du milieu a de nombreuses conidies

verdatres. Leur production peut se faire de deux manieres;

tantdt c'est un phenomene continu : au fur et a mesure que la

culture envahit de nouvelles regions du milieu nutritif elle pro-

fit incessamment de nouveaux appareils de fructification, de

s °rte qu'elle se presente sous l'aspect d'un gazon, d'un tapis

ve rt, uniforme. Tantot cest un phenomene intermittent : il y

*• Cette ^ote a ete prej)aree dans le laboratoire de M. Dangeard.
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a des crises de formation des conidiophores separees par des

periodes ou la culture s'etend en ralentissant la production des

spores; dans ce cas, elle offre des zones concentriques alterna-

tivement claires et sombres correspondant aux alternances de

production des conidies. (Test une « culture zonee ».

A plusieurs reprises on a signage chez des Champignons

divers de telles cultures zonees. Par suite de variations dans la

croissance du Champignon 1
, de l'mtermittence de la fonction

chromogene ou de la production d'appareils de conservation ou

d'organes reproducteurs, les cultures presentent des zones alter-

nativement peu denses ou compactes, incolores ou colorees, des

cercles concentriques de sclerotes 2
, de pycnides 3

,
de zygo-

spores 4
, de spores 5 ou de formes coremiees 6 dont la succession

est parfois si reguliere qu'elle semble attester le retour perro-

dique et regulier de la cause qui les a produits.

Celle-ci a ete successivement attribute a tous les facteurs

susceptibles d'agir sur les etres vivants 7
, mais parmi eux, c est

•1. Lindner, Atlas der mikroskopisc hen Grundlagen der Gahrungskunde

Taf. 30, 50,77. 1903.

Istvanfi (Gy. de), Etudes microbiologiques et mycologiques sur le rot gn$

de la vigne, Ann. Inst. cent. Ampel. roy. Hongr., p. 183, 1905 (d'apres

Stevens et Hall).

Stevens (F.-L.) et Hall (J.-G.), Variation of fungi due to environment,

Bot. Gaz., vol. XLVIII, p. 1-30, juillet 1909.
2. Molz (E.), Entstehung der durch Sklerotinia fructigena erzeugten

Schwdrzfaule der Aepfel, Zentrbl. f. Bakt., 2''- Abt., t. XVII, p. 1?5, >»Ul '

Reidemeister (W.), Die Bedingungen der Sklerotien-und Sklerotienrmg-

bildung von Botrytis cinerea auf kimstlichen Nahrboden, Ann. Mycologic ,

vol. VII, n° 1, p. 10-41, fevrier 1909.
3. Stevens (F.-L.) et Hall (J.-G.), loc. cit.

4. Wiesniewski (P.), Einfluss der ausseren Bedingungen auf die Frucntfor

bei Zygorhynchus Mo3lleri Vuilt., Bull. Ac. Sc, Cracovie, CI. des sc. mat •

et nat., p. 656-682, 1908 (Analyse dans Ann. Mycologici, fevrier 1909).

Namylowski (B.), Studien iiber Mucorineen, Bull. Ac Sc, Cracovie,

des Sc math, et nat., p. 477-520, 1910. .

„
5. Milburn (Th.), Lr e6er Aenderungen der Farben bei Pilzen und Bakteri ,

Zentrbl. f. Bakt., t. XIII, p. 129-138 (d'apres Stevens et Hall).

Hedgecock (G.-G.), Zonation in artificial culture of Cephalothecium

other fungi, 17"' Bept of the Missouri Bot. Gard., p. 115-118, 1906.

Gallemaerts (V.), De la zonation dans les cultures de champignons

boites de Petri, Rec de l'lnst. bot., Errera, t. VIII, p. 213-223, 19U-

6. Reidemeister (W.), he. cit. , ••

7. MUNK (M.), Bedingungen der Hexenringbildung bei Schvnmetp

Zentrbl. f. Bakt., Bd 32, p. 353, 1912 (d'aprfes Molz, 1912).

and

en

:e,



F. MOREAU. ZONES CONCENTRIQUESDE PENICILLIUM. 493

la lumiere qui a ete le plus souvent mise en jeu grace au carac-

tere periodique qu'elle doit a l'alternance des jours et des nuits *.

En particulier en ce qui concerne les cultures zonees dues a

la discontinuite de la formation des spores et specialement

celles de Penicillium glaucum, c'est a la lumiere que 1'opinion

courante attribue leur formation. Les zones de spores se feraient

la nuit, les zones sans spores, le jour. Une culture maintenue

constamment a l'obscurite ne montrerait jamais de zones.

La lumiere agirait done en empechant la production des coni-

dies. Les rayons actifs seraient, d'apres Hedgecock, les rayons

bleus; les rayons verts le seraient peu, les rayons rouges et

oranges ne le seraient pas du tout et permettraient, comme

l'obscurite, la production continue des spores. Au contraire,

d'apres Gallemaerts, tous les rayons seraient actifs et empeche-

raient la formation des conidies.

On le voit, le probleme nest pas seulement dans l'explication

d'une forme particuliere de certaines cultures, c'est la question

du determinisme de la formation des spores qui est en cause.

Le but de cette Note est de montrer que le phenomene de

zonation des cultures est plus complexe qu'on le croit generale-

ment et que la lumiere ne joue pas dans sa production le role

qu'on lui a prete.

Nous avons en efiet observe la formation de conidies par le

Penicillium glaucum dans des cultures placees a proximite d'une

lampe Nernst fonctionnant jour et nuit sans interruption, aussi

bien que dans des cultures situees dans une obscurite complete.

Dans les deux cas nous avons obtenu des cultures zonees et des

cultures sans zones. Nous en concluons que l'alternance des

zones dans les cas oil elle se produit n'est pas due a l'alternance

des jours et des nuits.

Les photographies que nous avons faites de quelques-unes de

nos cultures ne laissent aucun doute a cet egard.

Molz (E.), Bemerkungen zur Arbeit Max Munks : Bedingungen der Hexen-

rinybildung bei Schimmelpilze, Zentrbl. f. Baku Bd 34, p. 40- >3, avnl 19U.

1. HUTCHINSON(H.B.), Uebcr Form und Bau der Kolonien medcrer Pdze,

z entrbl. f. Bakt., Bd 17, p. 602, 1907.
Molz (E.), 1907, he. cit.

Hedgecock (G.G.), loc. cit.

Gallemaerts (V.), he. cit.
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La figure 1 de la Planche XIII represente une culture de

Penicillium glaucum sur milieu gelose en boite de Petri. Le

semis en a ete fait d'une maniere accidentelle par les spores de

Tatmosphere. Elle a ete soumise aux alternances quotidiennes

de temperature et d'eclairement. Presque tous les myceliums

qui y ont cru presentent des zones, un seul au centre de la cul-

ture s'est developpe en formantdes spores d'une fagon continue.

Ainsi dans une memeculture on peut rencontrer cote a cote

les deux modes de production des conidies, le mode zone etle

mode sans zones.

La figure 2 represente un Penicillium glaucum seme sur la

gelose d'un tube de culture vers le haut. Le mycelium a cru

du haut vers le bas 1

. La photographie laisse reconnaitre qui! a

d'abord fourni des spores dune maniere continue, puisquilv

a eu production de zones concentriques. Cette culture avait ete

placee dans une etuve de Roux a temperature sensiblement

constante et soumise aux alternances diurnes et nocturnes

declairement.

Une memeculture peut done, bien que soumise toujours aux

memes conditions d'eclairement, ofl'rir un aspect uniforme,

puis l'aspect zone.

Une troisieme experience est plus convaincante encore

(fig. 3). Voici dans quelles conditions elle a ete obtenue :
de s

, tranches de citrouille ont ete placees dans une boite de Petri,

puis portees a l'autoclave. Au cours de la sterilisation il y a eU

gelification des parties gelifiables de la citrouille, de sorte qu'une

mince couche de gelee liquide s'est repandue sur le fond de la

boite de Petri, oil elle s'est solidifiee par refroidissement. La

culture a subi les alternances de lumiere du jour et de la nuit-

C'est aux confins de la gelee et d'une tranche de citrouille qua

ete fait le semis initial de Penicillium glaucum, autour duquel

le mycelium s'est developpe en affectant une forme circulaire a

la fois sur la gelee et sur la citrouille. Or, sur la gelee ce myce-

lium presente des zones; sur la citrouille, il n'en a pas forme.

1. Pour l'interprelation de la photographie, j'ajoute que le myceliunj

a cru d'abord sur la surface plane, « en biseau » de la gelose, pu'S

une surface courbe de la gelose resultant du retrait de celle-ci et cle s

decollement de la surface du tube, a la suite d'une perte d'eau P

evaporation.
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